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Relation abonnés

Un peu avant le début du troisiè-
me trimestre, Emma* a appris

qu’elle était atteinte d’une maladie
dégénérative. Sa fatigue est telle
qu’elle est obligée de suivre une
scolarité à part en faisant appel au
Service d’assistance pédagogique à
domicile (Sapad) de Saône-et-Loi-
re. Ce jeudi, elle commence les
épreuves du bac, comme ses cama-
rades. Avant, il lui a fallu appren-
dre à travailler avec une secrétaire,
qui sera présente à ses côtés pour
les épreuves.

L’école vient à eux

« Depuis plus de 20 ans, les élèves
exclus de l’école pour des raisons
de santé peuvent bénéficier de
cours à domicile, donnés par des
professeurs, de visio-conférence ou
être aidés d’un robot », explique
Frédérique Sauret, coordinatrice
de ce dispositif. « Il est impensable
de laisser un élève sans école, peu
importe sa situation. Sinon, c’est la
double peine, celle de la maladie et
de l’échec scolaire. La scolarité est
adaptée à chacun peu importe qu’il
soit malade, accidenté ou phobi-
que scolaire. »

Une session sans 
examen à l’hôpital

Cette année, parmi les 23 lycéens,
qui, comme Emma, vont passer le
bac, aucun ne le fera à l’hôpital
comme l’an passé. « Ils vont tous,
normalement, pouvoir se rendre
dans leur centre d’examen. Ils bé-
néficient d’aménagement, en fonc-
tion de leur handicap, mais tous
passent les mêmes épreuves que
les autres. Il n’y a pas de passe-
droit. »
Margaux, éloignée de son lycée
pendant plusieurs mois après un
accident de la route, a pu revenir
en classe un peu avant la fin de
l’année. « Ses profs, enfin ceux qui

sont volontaires, sont venus lui
faire cours. Elle a donc eu une
continuité de l’enseignement, lui
permettant de passer dans les
meilleures conditions l’examen. »

La peur de voir les 
phobiques scolaires 
séchés les épreuves

Là où Frédérique Sauret a le plus
d’inquiétude, c’est pour la dizaine
de jeunes atteints de troubles psy-
chologiques, en particulier de pho-
bie scolaire. « Nous en avons de
plus en plus, constate-t-elle au fil
des années. J’espère seulement
qu’ils auront le courage de se ren-
dre dans leur lycée, sans sécher les

épreuves. »
Malgré leur maladie ou leur acci-
dent, ces jeunes réussissent
brillamment. « Nous n’avons jus-
qu’à présent jamais eu d’échec.
Tous ont obtenu leur baccalauréat,
parfois avec des mentions. Nous
gardons contact avec ces élèves, en
prenant régulièrement des nouvel-
les de leurs études. Nous en avons
qui ont réalisé des études d’archi-
tecture, de pharmacie… Le pire,
mais ça arrive malheureusement,
c’est de les accompagner jusqu’à
leur dernier jour. »

Nicolas Desroches
nicolas.desroches@lejsl.fr

*PRÉNOMS d’emprunt

Comme des milliers de lycéens, 
Emma*, Margaux Julien ou Antoi-
ne commencent les épreuves du 
baccalauréat ce jeudi. Mais à la 
différence de leurs camarades, 
leur maladie ou un accident les 
ont éloignés des cours.

�« Depuis plus de 20 ans, les élèves exclus de l’école pour des raisons de santé peuvent ainsi bénéficier de cours à domicile do
conférence ou être aidés d’un robot », explique Frédérique Sauret, coordinatrice du Service d’assistance pédagogique à domicile (SAPAD) de Saône-et-Loire.

23 
Comme le nombre de lycéens, en 
première ou en terminale, mala-
des ou accidentés qui vont passer 
les épreuves du baccalauréat et 
qui ont été suivis par le Service 
d’assistance pédagogique à domi-
cile (SAPAD) de Saône-et-Loire.

} Il est impensable de laisser 
un élève sans école, peu 
importe sa situation. Sinon, 
c’est la double peine, celle de la 
maladie et de l’échec scolaire. ~

Frédérique Sauret, 
coordinatrice du Service d’assistance 

pédagogique à domicile de Saône-et-Loire
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rechignent à quitter leurs amis. Un peu 
moins pour les parents : le père, Chafik,
chauffagiste et électricien, voit d’un 
bon œil le déménagement dans une vil-
le plus grande, même si leur demande 
de logement social en rez-de-chaussée 
est pour l’instant restée lettre morte.

« Les élèves brillants
comme lui, c’est rare »
Le jour du bac, le candidat pourra 
compter sur l’aide d’une Assistante de 
vie scolaire (AVS), un ordinateur et un 
tiers-temps supplémentaire. « Mais 
pour les épreuves scientifiques, je pen-
se écrire moi-même à la main », précise
Rayan, dont la copie, anonyme, sera 
semblable à toutes les autres. Pour la 
géométrie, « il faut qu’il accepte que 
l’AVS trace les traits pour lui ! », insiste 
la prof principale Mme Vinay, qui a 
noué une relation de confiance avec 
son élève. Il met parfois, dit-elle, un 
point d’honneur à ne « pas profiter » de
son handicap. À 58 ans, cela fait près de
30 ans qu’elle enseigne les maths dans 
cet établissement. « Les élèves brillants
comme lui, c’est rare », affirme-t-elle, 
espérant que Rayan aura 20 dans sa 
matière. Rien de moins.

fils, des débuts difficiles de la petite éco-
le à la révélation, au CP, où les capacités
du garçon surprennent l’instituteur.
Aîné de cinq enfants, le lycéen a grandi 
dans une famille musulmane d’origine 
tunisienne. Une famille qui s’apprête 
désormais à le suivre tout entière à Di-
jon pour ses études, à 90 kilomètres de 
là. Un changement radical pour les 
deux frères et les deux sœurs de 6 à 15 
ans, qui ont toujours vécu à Autun et 

bac S, pour lequel il vise une mention 
“Très Bien”. Grand -1,85 m- et mince, 
Rayan se déplace chez lui dans un « ca-
dre postérieur », armature en métal à 
roulettes qui lui permet de se tenir de-
bout ou assis. Mais pour des raisons 
pratiques, c’est en fauteuil roulant qu’il 
passera son examen.
« Je suis fière ! », lance sa maman, Si-
hem, une femme posée et souriante de 
36 ans. Elle raconte le parcours de son 

« Depuis plus de 20 ans, les élèves exclus de l’école pour des raisons de santé peuvent ainsi bénéficier de cours à domicile donnés par des professeurs, de visio-
coordinatrice du Service d’assistance pédagogique à domicile (SAPAD) de Saône-et-Loire. Photo DR

Tétraplégique de naissance, élève 
brillant, jeune homme attachant et dis-
cret, Rayan Nagaz, 17 ans, s’est fait une 
place au lycée Bonaparte à Autun, qu’il
quittera une fois le bac en poche pour 
les amphithéâtres de la faculté de mé-
decine de Dijon.
« Il y a encore beaucoup de progrès à 
faire dans le domaine de la recherche 
médicale », explique-t-il, refusant ce-
pendant de réduire ce choix de carrière
à son handicap. À cause d’un manque 
d’oxygénation de son cerveau à la nais-
sance, il ne peut pas marcher sans aide 
et éprouve parfois des difficultés à écri-
re.

Après le bac, il va rejoindre 
la fac de médecine de Dijon

Avec une moyenne générale oscillant 
entre 16 et 17, il pouvait choisir la voie 
qui lui plaisait : excellent en maths, sa 
matière préférée, il est doué dans les 
autres matières scientifiques, mais aus-
si en langues, philosophie ou histoire.
« J’essaie d’être le plus polyvalent possi-
ble », dit-il simplement. Mais s’il se voit 
déjà dans un laboratoire de recherche, 
il lui faudra d’abord plancher sur son 

À Autun, Rayan Nagaz, tétraplégique, vise la mention “Très bien”

�Rayan Nagaz, tétraplégique de naissance, passe son bac S. Photo AFP

POINT PAR POINT

�Calendrier des épreuves
Les épreuves du baccalauréat 
débutent ce jeudi avec la philoso-
phie de 8 à 12 heures, suivie des 
épreuves anticipées de français de 
14 à 18 heures. Les épreuves dure-
ront jusqu’au jeudi 22 juin.
�Résultats du bac
Les résultats du bac seront dévoilés 
à partir du mercredi 5 juillet.
�Nombre de candidats inscrits
1 445 candidats passent un bac 
professionnel, 963 un bac techno-
logique, 2 859 un bac général 
(1460 en série Scientifique, 966 en 
série Économique et Sociale et 433 
en série Littéraire. Au total, 
5 267 lycéens passent le bac.
�Candidat le plus âgé
En bac pro, spécialité “Accueil 
relation client et usager” au CFA de
Chalon, la candidate la plus âgée à 
53 ans (lire notre article paru dans 
le JSL de mercredi 14 juin). En bac 
général, série S, le candidat le plus 
âgé à 31 ans et vit à Saint-Marcel.
�Candidat le plus jeune
En bac pro, spécialité “Accompa-
gnements soins services à la per-
sonne” à Autun, la candidate la 
plus jeune à 17 ans. En bac général, 
série S à Digoin, elle n’a que 16 ans.
�Le coût de la session du bac
est d’environ 80 € par candidat
Ces coûts recouvrent :
- l’indemnisation des frais de dépla-

cement des intervenants (indemni-
tés kilométriques, frais d’héberge-
ment, repas…)
-la rémunération des intervenants 
(indemnités des jurys, vacations, 
indemnités de chef de centre, sur-
veillance…)
-les frais d’organisation (impres-
sion de sujets, locations de salles, 
expédition et transport…).
�40 967 candidats en situation 
de handicap bénéficient 
d’épreuves aménagées
Pour la session 2017, plus de 
40 967 candidats (+ 8 258 candi-
dats soit 25,2 % de plus qu’en 2016) 
sont concernés par des aménage-
ments d’épreuves qui peuvent être 
de plusieurs ordres, parmi les-
quels : un temps d’épreuves majo-
ré, une assistance humaine ou 
l’utilisation d’outils informatiques 
adaptés…
�La traque aux portables
Depuis 2013, toutes les académies 
sont équipées de détecteurs de 
téléphones portables dont le nom-
bre et l’emplacement sont confi-
dentiels. Les recteurs répartissent 
ces appareils de façon aléatoire et 
veillent à les faire circuler entre les 
centres d’examen, tout au long des 
épreuves. Ce dispositif a pour but 
de lutter préventivement contre 
l’utilisation frauduleuse de nouvel-
les technologies.
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Gardez-vous 
un bon 
souvenir de 
vos épreuves 
du bac ?

Vous avez été
789 internautes à voter 
sur lejsl.com

57 % OUI 

43 % NON
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